
S o n fils Marcel , qui es t en m ô m e t e m p s 
son e l eve . su ivra sans nul doute les t races 
de son père. Le tableau avec lequel il fran­
chit pour la première fols les portes du l 'a 
la i s des Champs-Klvsées . est d'une grande 
finesse de ton. L'ensemble en est agréable . 
L es t un exce l l en t début. 

S c h o u t t e t e n 
Sur les eaux et les bois descend la paix du soir 
Lt des horizons d'or, comme d'un encensoir 
Monte un soufile attiédi qui vibre dans la nue ; 
Derrière les taillis, la lune va frangeant 
l»e3 nuages massifs d'un long frisson d'argent 
Pour en faire un balcon sous son épaule nae. 

Ces vers sont de M. Armand Sy lves tre . 
M. Schout te ten l es fait figurer au cata lo 
g u e . c o m m e s'ils lui ava ient inspiré son 
tab leau . .Non, M. Scho-jtteten, ce n*cst pas 

A onze heures, le feu était. complètement 
éteint. I?ttne dans l'autre, les pertes s'élèvent a 
110,000 francs. 

' ' • * - Le bruit s'est répandu aujourd'hui 
qu'un pompier, M. <;. Lehoucq était gravement 
alessé. Nous sommes heureux d'apprendre que 
son état n'inspire auenne inquiétude. 

"M. Bernard, député du Nord, vient de recevoir 
des électeurs de Saint-Hilaire, une pétition pour 
demander à la Chambre d'abroger l'article 2 de 
la loi du 21 mai lsjti, et de substituer à l'impôt 
de la prestation en nature, un impôt en argent, 
dit des chemins vicinaux, réparti au prorata des 
quatre contributions directs. 

Cette pétition sera étudiée par la commission 
de la prestation en nature. 

On dut frapper la bête ponr lui faire lâcher f 
prise. * 

Dehac avait le bras fracturé par deux mor 
sures affreuses d'où le sang ruisselait. 

On l'a transporté d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

L'affaire Séraphin Nollet, teilleur de lin. de­
meurant à Halluin. inculpé de pèche prohibée, 
viendra le samedi 10 juin. 

, , : •- - - . - , . . La distribution donnée mardi aux dé-
la que v o u s avez puise 1 inspirat ion, c ' e s t ) p û t e s , contient l es pétit ions su ivantes 
d a n s la nature, dans la nature m ê m e dont ' 
v o u s entrevoyez les beautés a v e c un œi l 
d'artiste! . Le Crépuscule est une œ u v r e 
ple ine de sent iment , produit dJun art su 
r i eux . Comme c'est bien la c a m p a g n e ! 

Ce tableau a de plus le grand méri te de 
se tenir très bien au S a l o n . N o u s avons dit 
grand mérite. Combien de fois, en effet, 
a v o n s nous ass i s té à cette déception du 
Peintre et de ses amis , qui n'avaient vu le 
tableau e x p o s e que dans râte l ier et qui le 
v o y a n t a u S a l o n , au mi l ieu de toutes c e s 
to i les au coloris é c la tant . sous le jomr quel­
quefois blafard qui éclaire les sa l les , de­
meurent at térés en présence de l'écroule­
m e n t qu'il a subi ' 

C'est donc un grand mérite que de faire 
u n e œ u v r e ijttise iirnl. 

N o u s maintenons le mot . 
Apres avo ir c i té le Joseph Iiara d e ' Mi 

W e e r t s . nous serons arr ivés à la fin de no­
tre revue des peintres du Nord. 

Mais , avant de fermer cette rubrique, 
nous t e n o n s à répéter que l 'ensemble de 
l 'exposi t ion des art is tes de la Région , &\ 
é té . cette, année , tout à fait supérieur et 
que d'après plus ieurs œ u v r e s , dont nous 
a v o n s parlé , du reste , on est en droit d'es 
pérer que les Carolus Durait et les Harpi-
g n i e s . ne seront pas les seuls grands pein­
tres qu'aura donnes le département . — 

Un mot encore . — N o u s avons prut être 
o m i s des art istes , d'un réel mérite et dont la 
place étai t marquée dans cet te étude. La 
faute ne nous est pas abso lument imputa 
ble. La distribution défectueuse des sa l les 
n e nous a pas permis de trouver quelques 
to i les dues à des pe intres du pays et que 
n o u s dés ir ions voir . A c e u x là. nous adres­
sons nos e x c u s e s . Fais ce que dois , advien­
ne que pourra. . . Gaston MoNTi.ANDmv. 

Trente-deux yétitions émanant de la Chambre 
syndicale de la Marine du Nord sont adressées 
a la Chambre à l'effet d'obtenir la cessation de 
l'obstruction apportée "par la Compagnie des 
chemins de fer du Nord, au* transports par eau. 
aux ponts tournants a l'usage de cette Com­
pagnie de chemins de fer, en sortant de Douai, 
dans la direction de Lille.nu-dessus de 1A Searpe 
et 4e la Deùle. 

Ces pétit ions ont été déposées par M. 
Alfred Girard. 

El les seront e x a m i n é e s par la Commis­
s ion des vo ies nav igab les et des ports ma­
ri t imes. 

La chambre de commerce de Roubaix se 
réunira le 1er juin, à 4 heures du soir. 

Voici l'ordre du.jour : 
1° Avis à donner sur un embranchement de 

canal de Roubaix à Tourcoing. 
2» Question de ligne de bateaux à vapeur à 

établir de Dunkerque en Australie et la Plata 
8» Renseignements commerciaux demandés 

par le consul général d'Amérique, résidant à 
Paris. 

4° Communication relative à l'épuration des 
eaux de peignagne et de teinture déversées 
dans l'Kspierre. 

8» Question de l'encaissement des effets de 
commerce par l'intermédiaire des huissiers. 

fi° Circulaire du ministre, relative au réseau 
téléphonique à créer à Roubaix et Tourcoing. 

CHOSES ET AUTRES 

Deux commissionnaires sont en train de se 
chamailler, et se traitent d'idiots, d'imbéci 
les .. 

UN- PASSANT. — Allons, bon ! en voilà encore 
deux qui parlent politique '. 

La mode est en ce moment aux chevaux mi­
croscopiques et aux chiens énormes. 

t eia explique cet ordre envoyé de la campa­
gne par un jeune gentilhomme à son chef 
d'é.urie : 

« Habituez le cheval à courir derrière le pa­
nier, et faites ferrer le chien ». 

La bourgeoise à a domestique : 
— Est-ce bien sûr, ce que vous me dites 

là ' 
— Okl madame peut bien me croire... Je ne 

lui mens pas toujours '. 

I'.auduvet allumant une allumette de la régie..* 
h sa lampe... par le petit bout, et la regardant 
brûler, avec un sourire caustique : 

— Pauvres calomniées ! 

Au ieu des question-
— Quel est le roi des métaux, pour un libre-

penseur ' 
— L'ANTI-.MOINK ! 

Le comte de B... s'est» emballé »et il est resté 
au baccarat jusqu'à six heures du matin. 

Rentré chez lui. il traverse sur la pointe du 
pied la chambre de sa femme, qui lui dit, à 
moitié endormie : 

— Il me semble que vous rentrez bien tard, 
quelle heure est-il donc ? 

Le comte, qui e-t incapable démentir : 
— Minuit passé, ma bonne amie. Minuit 

t "n monsieur quelque peu véreux disait l'autre 
jour à Alexandre Dumas tils, a propos d'une dis­
cussion quelconque : 

— .le vous donne ma parole d'honneur... 
— Je parie le double ! riposte vivement l'auteur 

de la Dame aux Cmmélimt. 

ROUBAIXTOURCOING 
l e N o r d d e l a F r a n c e 

L ' i n c e n d i e d e la rue d 'Al sace 

Hier soir, vers neuf heures, le teu s'est déclaré 
chez If. Oscar Benoist. marchand de déchets, 
rue d'Alsace. 

l'ne demi-heure plus tard, toutes Jes cloches 
des différentes églises de la ville sonnaient le 
tocs n Les pompiers, arrivés aussitôt sur les 
lieux, auraient pu rapidement maîtriser l'incen­
die si les bouches a eaux avaient été assez nom­
breuses. Malheureusement il n en est pas ainsi 
dans ce quartier. La pompe à vapeur était ali­
mentée par l'eau venant du tissage de M. Dele-
dalle 

Les maeasins situés derrière la maison d ha­
bitation appartenant a M. Dervllle-Wibaux, 
b.'.t i en triques et couverts en pannes ont été 
entièrement détruits. L"s pertes s'élèvent à 
15,(00 fr. pour cette première pirlie du sinistre. 
Les magasins de laines et de déchets apparte­
nant à M. Benoist on: également été brûlés : 
les pertes se chiffrent a 55*000 îr. Les machi­
ne) a vapeur, séchoirs, batteuses, laveuses et 
échardonneuses de MM. Hilaire et Gustave Be­
n o î t sont hors de service et augmentent de 
0JÊBÊ fr. environ le montantdes débats. Cent 
cinquacteballes de laines ont été sauvées. 

Nous ne pouvons trop féliciter le corps des 
pompiers de l'intelligence dont il a fait preuve 
en cette circonstance, l'ne large part de ces 
éloges revient à M. le commandant Alfred Ar-
gelliès. Grâce à lui et a se- pompiers, la maison 
d'habitation a été sauvée 

A ces félicitations, nous devons en joindre 
de spéciales pour l?s Frères et les jeunes 
-eus du patronage fit WrhaJ, qui ont montré 
le plus grand courage. 

Vers neuf heures Irï un jeune homme du pa 
tronage qui se rendait à la reunion, aperçut 
en passant devant les magasins de M. Benoist 
une vive lueur. Il cria aussitôt aufen'. et cou­
rut donner l'alarme au patronage. Les jeunes 
gens abandonnèrent immédiatement le local 
et accoururent sur le lieu de l'inceudie, suivis 
des frères 

Malgré la fumée et P-s flam'nes. deux M i n 
montent au premier Maire des magasins et .'et 
tefll les balle- de laine d i:is la rue pendant que 
les jeunes gens lu patronage et un de nos con­
citoyens, M. De Leeuw, compo-iteur de musi­
que, les font rouler plus loin. Les frères sont 
partout i ' toraaaa. le» uooipteTl arrivent, eent 
cinquante balles sont sauvées. Le Mr* dire» 
teur surtout, s est admirablement coadait. 

L'école de natation sera ouverte le dimanche, 
4 juin. 

La gendarmerie belge a remis hier entre les 
mains de la gendarmerie de Tourcoing, un cou-
lissier, amané Maurice gueneau, poursuivi par 
le parquât de la Seine pour abus de confiance. 

En jeune soldat de Tourcoing Lecomte, Al­
fred, dont les parents demeurent rue des Pou-
trains, a Tourcoing, est décédé hier aToul où il 
était en garnison. 

M. le Préfet du Nord avise le public que la 
circulation du pont-tournant de Marcq en-
Baneul sera interrompue du 18 juin au :!1 
juillet 1*82, situé sur le canal de Roubaix, à la 
traversée de la route nationale, n° 17, de Lille 
à Menin.pour la reconstruction dudit p nt. 

Pendant cette période, les voitures passeront 
par le pont tournant du Risban, situé dans la 
commune de Marcq-en-Barœul, ou par le pont-
levis de l'Epinette, situe dans la commune de 
Marquette. 

et coups à un agent de la force publique dans 
1 exercice de ses fonctions, et infraction à un 
n^ifnv d J x P u l s i o n : Jean Degraef, » ans, jour­
nalier, pour coups et blessures 

A partir du l."> juin prochain,lV.cjj»-«s.« de Paris 
partira a 6 heures Su au lieu de 0 heures 10 
et arrivera à Lille â 10 heures 50. 

A la même époque, commencera le service 
d'un train direct entre Lille et Nancy. 

Les vols»" tiroir te multiplient. Hier encore, 
un habile escroc a soustrait dans le comptoir de 
M. Dupont, épicier, rue des Parvenus, 22, une 
somme d'un franc et quelques centimes. 

Aujourd'hui, à midi, la police de sûreté a arrête 
le sieur J. Vanderpaie, tisserand, demeurant 
rue Meyerbeer, pour infraction à un arrêté d'ex­
pulsion. 

J.-B. Dulaurier, qui avait été arrêté hier pour 
fraude et rébellion, a été conduit ce matin à 
Lille où il a été mis à la disposition du parquet. 

Hier, vers huit heures du matin, un ébouie-
ment de terrain s'est produit quai de Leers, près 
de la passerelle Nadaud. Les gardes fous ont 
été enlevés. 

Dans la nuit du 28 au 29, le sieur César Des-
noulet était complètement ivre. Arrivé en lace 
de l'estaminet de M. D..., rue du Moulin, ti.il se 
souvint qu'une vieille connaissance habitait 
là. Frapper à la porte, c'eat trop simple, et 
puis il y avait beaucoup de chance pour qu'elle 
restât fermée ; César donna donc un coup d'é­
paule et pénétra en titubant dans les pénates 
de Mlle X... L'histoire ne dit pas si la proprié­
taire de céans était ou non présente, mais s'il 
faut en croire la chronique. César prit les draps, 
les couvertures, etc., etc. Notre homme avait 
compté sans le cabaretier. Ce dernier croyant à 
un déménagement à la cloche de bois, poursui­
vit le voleur et le somma de restituer la literie. 
Desnoulet a entendait pas de cette oreille et on 
en vint aux mains. La lutte fut homérique, les 
édredaas servant de cuirasse et les oreillers de 
bouclier. Malgré les passes magnifiques de 
César et sa défense héroïque unguibus et rox-
tro, force resta au cabaretier qui rentra chez 
lui chargé des dépouilles opimes, c'est-à-dire de 
sa literie. 

Nous apprenons avec une vive satisfaction 
qu'un groupe de jeunes gens de notre ville vient 
de former une nouvelle société de gymnastique 
et d'armes, qui a pour devise le titre de l'Al­
liance. Nous ne saurions trop féliciter ces jeu­
nes gens de leur excellente idée et nous faisons 
les vœux les pins sincères pour qa'ils réussis­
sent dans leur entreprise. 

Le local est situé chez M. Etienne Couthier, 
cabaretier, Place Verte. 

1 :a grand carroussel sera offert le lundi, 19 
juin, à Watrelos, par la société des amis réunis, 
au bénéfice des pauvres. 

1" prix, six couverts et une louche en argent, 
offert par M. P. Catteau conseiller général : 2 " 
prix, objet d'art, offert par la commission des 
courses de Roubaix: H" prix, quatre couverts 
en argent, offert par M. P. t'ateau, conseiller 
général ; 4"* prix, une cave a liqueurs: f,»* prix 
dix-huit cuillères à café: t!"" prix, un joliservice 
à découper. 7"" prix,surprises, 

valeur des prix : 65<> francs 
L'inscription se fera de midi à .'! heures, 

chez Jules Laloy, cabaretier a la Vieille-Place. 
La mise de chaque cavalier sera de 3 francs. 
A trois heures, les cavaliers se réuniront au 
même endroit pour y être rangés par ordre et 
se rendre au lieu du concours. Tout cavalier 
qui ne figurerait pas au cortège, convenable­
ment vêtu (chapeau montant de rigueur», ne 
pourra prétendre aux prix. L'ordre du cortège 
et du concours sera réglé par la Commission. 
Ceux des cavaliers qui ne seraient pas présents 
à l'appel de leur peloton perdront le droit de 
concourir. On pourra suivre le cortège en voitu­
re. Les cavaliers d'une même commune en­
treront ensemble en lice. Le même cheval ne 
pourra entrer que trois fois en lice. Le cava­
lier entré dans le manège devra se présenter 
au jury pour recevoir sa lance, faire quatre fois 
le tour du manège au galop franc et soutenu, et 
remettra, suspendues à fa lance, les bagues 
qu'il aura enlevées. Le premier tour servira a 
régler l'allure du cheval. Le jury sera com-
eomposé de cinq membres : trois de la commu­
ne et deux étrangers. Ce qu'il décidera sera sans 
appel. 

NOTA. — L'ne estrade couverte entourera le 
manège pour les spectateurs Des cartes seront 
distribuées à l'avance. Les cavaliers qui n'au­
raient pas reçu d'invitation et qui désireraient 
prendre part au Carroussel, pourront, au mo­
ment de l'inscription, s'adresser à la commis­
sion qui en décidera. 

En cas de mauvais temps le Carroussel sera 
remis. 

Le manège, établi chez Imthoit estaminet de 
la Perche, est a la disposition des amateurs, a 
partir de ce jour. . 

Les grèves'... 
L'affaire des quatre rattacheurs de la filature 

Emile Leplat, ineulpés d'entravesa la liberté 
da travail,à l'aide de violences et menaces, vient 
demain jeudi, devant le tribuial correctionnel 
de Lille. 
• Hier, dans la matinée, tous les mouleurs 
(soixante environ) de la fonderie <>>uestroy et (>• 
a Tourcoing, ont refusé de continuer le travail. 

Dans l'apres-midi. les ateliers ont été fer­
més. 

on espérait qu'une entente interviendrait: que 
les ouvriers rentreraient ce matin, mais il n'en 
a rien été. Cinquante hommes de peine, sur 
cent soixante ouvriers que compte la fonderie 
sont venus travailler. 

Le nombre des grévistes est donc d'environ 
cent dix. 

Ils demandent la réduction de la journée de 
travail de onze à dix heures sans changement 
de salaire, la suppression d'une caisse de secours 
pour les ouvriers blessés, caisse qui serait ali­
mentée par tous les ou'-riers au moyen d'une 
retenue hebdomadaire de cinquante centimes 
chacun. 

On nous assure que le gros lot de 25,000 fr., au 
tirage du 1er avril dernier, de l'emprunt du 
département du Nord 187o, a été gagné avec le 
nn 19981, par Mlle Frantz, qui possédait deux 
obligations acquises depuis trois ans environ. 

Nous le disions, il n'y a pas longtemps,il n'est 
pas de si mince invention qui ne trouve son uti­
lité pratique. 

C'est à ce titre que nous donnons aux horti­
culteurs et amateurs de jardins celle qu'on va 
lire plus bas. 

11 s'agit de cet insecte dangereux, appelé 
puceron et qui vit de la sève des jeunes pousses 
des fleurs etdecelles des arbres fraitiers.Voici le 
moment où il commence d'habitude ses ravages: 
c'est aussi celui de le combattre et le moyen 
le plus efficace est le suivant. Nous l'emprun­
tons à un article signé Dumont-Carment, dans 
le Mémorial d'Amiens : 

On fait bouillir dans un vase, pendant cinq 
minutes, «0 grammes de tabac à fumer ou à 
chiquer avec un litre d'eau ; on le presse dans 
un linge, et, lorsqu'il estrefroidi, on ajoute au 
liquide un cinquième de litre d'alcool ordinaire: 
lorsqu'il en faut beaucoup, on emploie l'alcool 
brut non rectitié. qu'on trouve dans les dis­
tilleries. On joint à la préparation un décilitre 
de (leur de soufre : on agite le tout et l'on met 
dans un Hacon pour en faire usage selon les be 
•oins. Cette préparation, qui se conserve plu­
sieurs années, s'emploie au moven d'un petit 
et lin pinceau : quelques gouttes étendues sur 
un bourgeon envahi, suffisent pour tuer immé­
diatement les insectes et pour éloigner les four­
mis qui les visitent en grand nombre. On peut 
l'appliquer aussi à toutes les plantes que les 
pucerons attaquent.n 

N o u s recevons la note suivante : 
Avant-hier, vers :> heures 20 de l'après-midi, 

le mécanicien des tramways à vapeur Mathens, 
conduisait la machine n" 30, conducteur, chef 
de train Van Canneydt. allant de Lille à Rou­
baix. Arrivé en face du moulin Delemar.à Fiers, 
il aperçut un homme devenu fou depuis huit 
jours, le nommé N.... marchand de grains 
à Fiers, qui s'était mis de bonne volonté sur 
la voie en trottoir, en disant qu'il voulait tuer 
la machine du train venant de Lille. Heu 
reusement que le mécanicien a pu le voir assez 
tôt atin de pouvoir arrêter son train avant d'être 
arrivé sur lui.Lorsque la machine eut stoppé, le 
malheureux insensé s'est sauvé. 

M. Délabre, inspecteur de la traction, a pré­
venu le garde ligne de surveiller cet homme de 
près : ensuite.il a averti les gardes-champêtres 
de Mons-on-Bancul et de Wasquehal. Il s'est 
rendu alors prés de M. le Maire de Fiers, qui 
s'est transporté aussitôt chez le nomméAuguste 
N'y s. 

M. le Maire l'a fait enfermer en lieu sûr, 
jusqu'à nouvel ordre. 

Hier soir, vers sept heures, une scène con­
jugale assez violente a encore amusé les pas­
sants de la rue Nationale, â Lille. 

I n homme et une femme, paraissant appar­
tenir à la classe bourgoise, se disputaient vive, 
ment en plein trottoir, a la hauteur de la rue 
des Deux Epées. Madame voulait aller d'un 
côté et Monsieur de l'autre. La femme, pour 
avoir raison de l'obstination de l'homme, saisit 
à deux mains le pardessus que celui-ci portait 
sur le bras. L'homme abandonna brusquement 
son vêtement, s échappa au milieu de la foule 
et, nouveau Joseph, abandonna aux rires de la 
galerie. Madame toute ébahie de ce résultat 
final. Elle partit cependant, escortée de quel­
ques gamins et, emportant par la rue Saint-
Etienne les dépouilles opimes qu'elle venait si 
vaillamment de conquérir, Gare au retour du 
mari. 

Lundi,vers 9 heures,la femme Paelenck.demeu 
rant rue de Wagram.à Lille, en montant pour 
coucher un de ses enfants, a trouvé son mari 
pendu derrière la porte de la chambre. 

Couper la corde et s'efforcer de le rappeler à' 
la vie. fut pour la femme l'affaire d'un instant. 
Malgré ses efforts, malheureusement, elle ne 
parvint pas a ranimer le malheureux. 

Dominique Paelenck, âgé de 35 ans, avaitdéjà 
tenté six fois de se suicider, on nous assure 
aussi qu'il ne jouissait pas de toutes ses facultés 
mentales. 

Lundi, vers cinq heures de l'après-midi, le 
nommé C. boulanger.rue Notre-Dame,à Lille.qui 
avait depuis quelque temps des différends avec 
sa femme.qu'il soupçonnait d'inconduite, rece­
vait la visite de son beau-frère, qui venait pour 
les réconcilier. 

Au cours de l'explication, le sieur B... pronon­
ça quelques paroles un peu vives, qui mirent en 
colère le boulanger. Ce dernier saisit un cou­
teau qui se trouvait sur la table et en porta un 
coup à son adversaire, un peu au-dessous de 
l'oreille gauche. 

La blessure n'est pas grave. L'ne plainte a été 
déposée entre les mains de M. le commissaire 
de police. 

On se souvient qu'autrefois, à la suite de plu­
sieurs scènes scandaleuses entre civils et mili­
taires, les estaminets de la rue des Trois Cou­
ronnes,â Lille.avaient été consignés à la troupe 
Il paraît que l'autorité se dispose à renouveler 
cette mesure, très-justifiée d'ailleurs par plu­
sieurs faits récents. 

Piux nu PAIN poun SERVIR DE RÈGLE Arx 
uout.AXGERs. — Pain de ménage, composé de 
deux tiers de blé blaazé et un tiers de blé roux 
ou macaux. Le pain d'un kilogramme et demi 
est taxé, par kilogramme, à M cent. 

Pain de deuxième qualité. Le pain d'un kilo­
gramme et demi est taxé, par kilogramme, à 
36 cent. 50. 

Pain blanc, composé comme le précédent, 
avec extraction de 25 pour 100de son. remplacé 
par la même quantité de fleur. Le pain d'un ki 
logramme et demi est taxé, par kilogramme, à 
40 cent. 

Pain de fleur dit pain français, composé de 
fleur première qualité. Le pain de 125 grammes 
e»t taxé à ô cent. 25. Les deux pains, à 10 cent. 
50. Les quatre paias, à 21 cent. Les huit pains. 
à 42 cent. 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix, la 29 
mai 1*82. 

Publié le 24 mai 18X2. 
Le Maire de Roubaix, ROUSSEL, adjoint. 

Marche aux grains du 31 Mai 1882. 
— Blés blancs : marées 11, hectolitres amenés, 
288 ; hectolitres vendus 187 ; hectolitres remis, 
101. Blés macaux : Marées 6, hectolitres amenés 
80: hectolitres vendus, 82 : hectolitres remis. 
1 — Prix des blés blancs : de 21 fr. 00 à 21 fr. 25 
l'hectolitre. — Prix des blés macaux : de 20 fr. 
à21 fr. 25 l'hectolitre. — Vente ordinaire, prix 
maintenus. 

BMe dira-t-on que ce travail n'est pas néces­
saire, urgent, indispensable ? 

Les faits parlent d'eux-mêmes. Vous savez 
combien le quartier est peuplé, combien de 
constructions nouvelles s'y élèvent chaque 
lour. 

Depuis longtemps, faute de place, la Mairie 
refuse des billets d'admission a cette école: les 
iiaitresses, chaque jour, et bien à regret.se 
voient obligées de résister aux sollicitations des 
familles; les classes ont plus d'élèves que n en 
comportent les règlements et l'hygiène. 

Dans l'asile, trop étroit pour contenir tout ce 
petit monde, s'entassent :î()0 enfants. Las ves­
tiaires ont été utilisés, on v fait la classe: les 
dames de Saint Vincent ont même sacrifié à 
cet usage une salle de leur habitation person­
nelle. Trente enfants de l'agile doivent monter 
dans les classes supérieures, mais on ne peut 
les y recevoir. 

La couture fait partie du programme d'ensei­
gnement des classes des filles. Les maîtresses 
sont obligées d'en donner les leçons aux élèves 
assises en face de leurs pupitres, ce qui est une 
position fâcheuse pour coudre. 

En un mot la nécessité d'achever ces trois 
classes est absolue, indiscutable: la dépense 
est minime, elle est votée depuis le 5 octobre 
1880, et approuvée par M. le Préfet. Ce serait 
montrer bien peu d'intérêt envers vos commet­
tants, bien peu de souci de l'instruction popu­
laire quede ne pas accueillir ma proposition. 11 
s agit d'une part d'un peu de mortier et de pu­
pitres, d'autre part d'arracher à l'ignorance les 
enfants des travailleurs. Votre devoir est tout 
tracé. 

PROGRAMME DU CORTEGE HISTORIQUE 

Fê e de la réunion de Lille à la France 

E n t r é e d e Lou i s X I V a L i l l e , e n 1 6 8 0 

En enfant de 1 ans. nommé Cosne, est élevé à 
la campagne. Revenu à Lille pour passer les 
fêtes de la Pentecôte chez ses parents, il accom­
pagnait sa mère, lundi, aux Halles centrales, 
l'ont â coup il disparut et malgré les plus actives 
recherches, immédiatement opérées, on ne par­
vint pas à le retrouver. 

Les personnes qui auraient des renseigne­
ments à donner sur cet enfant, sont priées de 
les adres»er aux parents,qui habitent le numéro 
18 de la rue des Roses 

Voici «on signalement : teint coloré et un peu 
brûlé par le soleil; cheveux blonds coupés ras ; 
tête nue. portait un vêtement gris a petits 
points jaunes chaussé d'espadrilles neuves. 

Encore un accident : 
Hier matin à onze heures 

,'ieé de 11 ans. domestique ; 
Vandermaele, marchand de 
Folie, a iourcoiiur. suivait 

Constant Deha< 
ii service de N 
barbon, rue de I 
la rue du Tilleu 

tombereau att-lé due. cheval très-: 
dent. Vu passage d'une autre voiture le cheval 
se rua sur son coiitr.iièie. 

Dehac voulut le retenir en le saisissant par 
la bride mais par un mouvement de tête brus­
que le cheval se. dégagea et se jetant sur son 
conducteur lui saisit le bras entre sa ma 
cho'r -. 

P On sait qu'un grand Concours-Festival doit 
avoir lieu â Londres, les 20 et 21 du mois de 
juin, au Royal-Albert-Ilall. 

Dans la liste dea artistes engagés pour cette 
journée musicale, organisée par des Français, 
avec 1 approbation de l'ambassadeur et du con­
sul général de France, nous iisons les noms de 
deux enfants de Lille, Mlle Marie Dihau et son 
frère, M. Dihau. de l'Opéra. 

Au reste, le dernier succès de la cantatrice 
lilloise au concert du Trocadero, à Paris, la 
désignait aux organisateurs du festival de Lon­
dres. 

Au Trocadero. Mlle Marie Dihau a été sur­
tout applaudie dans le récit et l'airde la 'Ritur-
rection de Lazare, de M. Raoul Pugno, et dans 
le duo A'Israël en Egypte, de M. Hendel, avec 
Mme Castillon 

Voici comment s'en explique le critique mu­
sical d'un de nos confrères parisiens : 

« Quel talent souple vous avez, Mademoiselle? 
Marie Dihau ! Dernièrement, salie Pleyel, on 
vous entendait roucouler comme une fauvette 
aujourd'hui, c'est au style sévère que vous de­
vez les bravos et rappels unanimes des dix 
mille auditeurs que vous avez charmés! Ce 
n'est pas un succès, c'estun triomphe!» 

On le voit, l'éloge n'est pas ménagé à notre 
concitoyenne par la presse française. Souhai­
tons lui même accueil et même justice de la 
part des journaux et des critiques d'outre-
Manclie. B. 

Encore les /Wons anglais.. 
Mardi matin, vers une heure et demie, un 

une l ion ne. n i mmé J. T..., a été conduit a la 
police pour avoir donné un jeton anglais en 
paiement d'une consommation, chez M. Van-
devenne, cabaretier, rue de Paris a Lille. 

En réponse aux questions de M. le commis­
saire, il a déclaré avoir reçu la pièce de M. R..., 
de Tournai, chez qui il avait touché de l'argent 
pour son patron.Comme la somme de 10 francs 
constituait une grande perte pour lui, il avait 
essayé de faire passer la pièce. 

Nos lecteurs feront bien de se mettre en 
garde contre les tentatives de ce genre. 

A TRAVERS ROUBAIX 
sous ce titre nous avons déjà publié plusieurs 

articles qui ont attiré l'attention de quelques 
personnes. Nous nous sommes appliqué 
à signaler ce que nous trouvions de défec­
tueux dans le-; divers travaux entrepris dans 
notre ville. Mais nous ne pouvons tout voir 
Nous serons donc toujours prêt a recevoir les 
notes qu'on voudra bien nous communiquer et 
ce sera avec plaisir que nous leur donnerons 
dans la mesure du possible, l'hospitalité de nos 
colonnes. 

l'n contribuable, M. E. O, nous adresse la 
lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur. 
Depuis quelque temps, toutes les semaines, 

votre estimable journal, publie un article \ 
TUA VERS ROUBAIX : mais vous ne pouvez tout 
voir et je me permettrai donc de vous poser 
une question. 

« Pourriez-vous me dire pourquoi l'adminis 
tration, qui a avs en état de viabilité le boule 
vard Beaurepaire.de la rue Pierre de Roubaix a 
la gare du Pile, ne fait pas le même travaii pour 
l'espace compris entre la rue de Lannoy et la 
rue Pierre de Roubaix. C'est cependant la voie 
d accès de l'intérieur de la ville avec ce nouveau 
boulevard, et noas n'avons ni trottoirs ni éclai 
rage, on croirait certainement que cet endroit 
sert de ligne de démarcation entre la ville et le 
quartier du Pile. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Un contribuable du quartier, 

E. C. » 
Il nous est impossible de répondre à votre in­

discrète et judicieuse question, mon cher corres 
pondant, mais l'administration pourrait le faire 
si elle le voulait. Le voudra t-elle J — Atten­
dons. • 

Nous avons parlé dernièrement de la mauvaise 
distribution des boites aux lettres dans notre 
vitre. En monsieur qui ne dit pas son nom nous 
accuse de parler simplement pour nous. Voilà 
certes, une drôle d'idée. Ce monsieur qui signe 
« MM FUl'Un défenseur des intérêts du peuple » 
(pourquoi futur ?) nous demande pour quel mo­
tif, au lieu de crier contre la belle boite de la 
Grand'Place et du contour St-Martin, nous n'ap 
puyons pas lademande des habitants ie l'Epeule 
et du Fontenoy.— Nous n'avons pas eu connais 
sance de cette demande, mais puisqu'elle est 
juste, non-seulement nous l'appuyons, mais 
encore nous demandons instamment que ces 
quartiers soient pourvus de boîtes aux lettres 

Si nous ne nous trompons, la géographie n'a 
pas, comme le catéchisme, été bannie de l'école 
laïque obligatoire. L'école de l'Epeule, située 
derrière l'église du St-Sépulcre, possède un ins­
tituteur estimalde à tous les points de vue et 
justement honoré dans le quartier. Nous sera t-
il permis cependant de prier ce dernier de vou­
loir bien lever les yeux au-dessus de son école* 
II y a là une rose des vents bien menteuse 
A moins que Phébus ne se 1ère à l'Occident. 

Pauvre Industrie.en regardant ta statue, près 
de la Bourse, on ne peut s empêcher de remar­
quer que tu fais une drôle de figure; et puis, 
pourquoi as-tu le bras en écharpe, est-ce là une 
allusion au mauvais état des affaires. 

Triste coïncidence et plus triste inspiration 
du sculpteur! 

PAUL LIMON. 

Le Parquet a Lille, vient de lancer un man­
dat d arrêt, contre le voyageur dune fabrique 
de toiles de notre ville, inculpé d'abus de con­
fiance. 

Cet Individu, à qui son patron avait confié de 
la marchandise, l'a vendue à vil prix et n cardé 
le produit B 

Parmi les arrestations opérées hier, nous re 
marquons les suivantes : Louis liutin âgé d- 78 
au-, pour ivresse; Ferdinaud E.l.eus •»j an3, 
ehaisier, pour ivresse manifeste: Constant 
Braem, 34 ans, journalier, idem, plus rébellion 

Le v œ u su ivant a été présenté dans la 
séance d'hier, au Conseil municipal de 
Tourcoing', par M. Duvil l ier-Labbe : 

MESSIEURS, 
J'ai l'honneur de soumettre à l'approbation du 

Conseil municipal le vœu suivant: 
« Je demande qu'il soit procédé au plus tôt à 

» 1 achèvement des trois classes non terminées du 
» groupe scolaire St-Vincent. » 

Voici les motifs qui militent en faveur de ma 
demande. 

Le 5 octobre 18S0, le Conseil municipal, après 
avoir entendu le rapport lortement motivé de 
la commission de l'instruction publique, votait 
la somme de 10,148 fr. 1> pour achèvement des 
classes du groupe saint-Vincent. Le devis com­
prenait 2,;100 fr. de mobilier classique, et envi­
ron 1,200 fr. pour installation de l'éclairage. 
La dépense devait être supportée à raison de 4[5 
au budget supplémentaire de 1881 et le dernier 
5" au budget de 1882. 

Ce travail de première utili té publique.puisqu'il 
s'agissait de l'instruction primaire à distribuer 
aux enfants du quartier, reçut bientôt l'appro­
bation préfectorale, et dans les premiers iours 
d'avril 18X1, avant de quitter l'Ilôtei-de-Vill'e, M. 
Deoucby, premier adjoint, faisant fonctions de 
maire, écrivait à la directrice de 1 école quelle 
pouvait espérer voir bientôt sa demande réalisée 
puisque toutes les formalités étaient remplies. 

Il y a 14 mois de ce a et la question n'a pas 
fait un pas, ou plutôt elle a reculé, car, par une 
circonstance lacneuse dont je ne chercherais 
pas l'explication, le dossier de cette affaire a 
disparu de la Mairie. 

C h a n g e m e n t s d'heure d e s trains 
pour l a s e r v i c e d'été sur la l i g n e du N o r d 

1. Le train partant de Paris pour Lille à 7 h. 
50 du matin sera retardé de 10 minutes, et arri­
vera à Lille à midi 20. 

2. Le train numéro 17 bis partant de Paris 
pour Lille à. 11 h. 50 du matin sera retard* de 40 
minutes : il partira de Paris à midi so : plusieurs 
arrêts intermédiaires seroat supprimés ; il arri­
vera à Lille à 5 h. 39 du soir, comme actuelle­
ment. 

3. Le train numéro 29, partant de Parts pour 
Lille et Boulogne aéra dédoublé : le premier 
train allant à Boulogne qui ne peut être retardé 
partira de Paris à fl h. 10 :1e second train allant 
à Lille sera retardé de 40 minutes ; il partira 
de Paris A6 h. 50, ne s'arrêtera plus ni à Chan­
tilly ni à Clermont, il arrivera à Lille â 10 h. 50 
soir. Le trajet de Paris à Lille sera eflectué en 
quatre heures. Pour atteindre ce résultat, la 
Compagnie a pris le parti de créer un nouveau 
train pour Lille, en maintenant le train da 0. 10 
pour la direction de Boulogne. 

4. Création d'un train express entre Lille, 
Hirson, Nancy. Strasbourg, Munich, Vienne. 
— Un nouveau train express sera établi entre 
Lille et Hirson par Douai, Somain. Valenciennes 
et Aulnoye. — Ce train, qui partira de Lille à 4 
h. 55 du soir, avec veitures de Ire et de 2e clas­
se, sera en correspondance et sans changement 
de voitures à Lille avec le train n° 1190 amenant 
décalais les voyageurs de l'Angleterre. 11 sera 
continué sur l'Est, à partir d'Hirson, par un 
train express qui desservira Charleville, Sedan, 
Lenguyon, Pagny et Nancy. A Nancv, où il 
arrivera a 3 h. 35 matin, ce train correspondra 
avec le train express de Paris-EstAVienne, des­
servant Strasbourg, Baden-Baden. Carlsruhe, 
stuttgard, Elm.Augsbourg, Munich, Salzbourg 
et Vienne. 

Ce train assure donc des relations directes 
et rapides entre l'Angleterre, la regioadu Nord, 
la région de l'Est, l'Allemagne et l'Autriche. 

Au retour, le train express venant de Vienne 
sera relevé, à Nancy, par un express qui partira 
de cette gare à 10 heures 50 du matin, sera con­
tinué d'Hirson a Lille par un express qui partant 
d'Hirson à 5 h. 50 du soir arrivera à Lille à 10 
h- 12 du soir, après avoir desservi Valenciennes 
et Douai. Il sera en correspondance à Lille avec 
l'express partant pour Calais à 10 h. 40 du soir, 

Le trajet entre Calais. Lille et Nancy, t-ice-
rersa s'etlèctuera tant changement de voitures. 

Ce nouveau service établit, en outre,des rela­
tions entre Londres. Liège, Namur et Charleroi. 

ô. Le service direct rapide créé l'année der­
nière entre Calais et Unie sera rétabli et com­
plété par des correspondances sur l'Italie par le 
Tunnel du Saint Gothard. 

Le départ de Calais aura lieu a 2 h. 15 du 
soir, et l'arrivée â Baie a t> h. du matin A Bâle. 
le train venantde Calai3 sera en correspondance 

vec le train partant à 6 h. 60 matin pour l'Ita­
lie, par le tunnel du Saint-Gothard, et arrivant 
à Milan à 7 h. 40 du soir. 

Au retour, le départ de Bâle aura lieu à 8'h.55 
du soir, après l'arrivée du train parti de Milan 
le matin à 7 h. 30 : ce train arrivera a Calais a 
midi 0"', et a Londres à 5 h. 50. 

d. En nouveau train rapide direct sera établi 
via Calais de Londres vers la Suisse par Pa. 
et sur Vltalû pur Paris et le Mont-Cenis. 

il partira de Calais a midi 15, passera par le 
chemin de fer de ceinture tans entrer à la gare 
de Paris et arrivera a 5 h. 50 soir à la gare de 
Paris-Lyon où il correspondra avec un train 
nouveau partant de Paris-Lyon : 

A 7 h. soir pour Genève, Evian, Aix-les Bains 
et Chamhéry : 

A 7 h. 15 soir pour Lyon et Marseille: 
A 7 h. 40 pour Pontarlier, Neuchâtel, Lau­

sanne, Turin et Milan: 
A 8 h. soir, pour Vichy, Royat. La Bourboule 

et Mant-Dore. 
Le retour de ces diverse< localités s'effectuera 

Ear les trains arrivaatà Paris-Lyon à l h. 55, 5 
. 15, 5 h. 85 et 7 h. 58 matin, à Paris-Nord à 7 

h. 10 et 9 h. 10 matin,en correspondance avec le 
train express de 7 h. 40 mat'n, et avec le train 
de marée de 9 h. '•'*) matin, ou avec le train ex­
press de 9 h. 55 matin pour Londres par Boulo­
gne et par Calais. 

Le trajet entre Calais et «rénove s'effectuera 
sans changement de voitures. 

7. Nous signalerons, en outre, la création, à 
partir du 1er juillet, et pour la saison des bains 
de mer, d'un nouvel express journalier partant 
de Lille à 11 h.55 du matin, et correspondant à 
Hazebrouek avec l'espress arrivant à Imnktrque 
à 1 h. SI du soir. 

Au retour, un nouvel express est erééd'Haze-
brouck sur Lille :ce train partira d'Hazebrouck 
à 11 h. a"isoir, après avoir relevé la correspon­
dance des deux trains actuels partant de Calais 
à 9 li. 30 soir et de Dunkerque à 9 h. 35 soir. Il 
arrivera à Lille a minuit. 

Le train partant de Lille à ;i h. 22 soir et ar­
rivant à Hazebrouck à I h.40 sera prolongé jus-
<ÏU'a Cal,,is. 

L a C o m p a g n i e a s u p p r i m e le s e r v i c e d e s t r a i n s 
l o c a u x q u e l l e a v a i t o r g a n i s é s e n t r e l a g a r e d e 
Li l l e e t ce l l e de La Madeleine, p o u r a s s u r e r les 
c o r r e s p o n d a n c e s a u x t r a i n s e x p r e s s i n t e r n a t i o ­
n a u x qui n ' e n t r a i e n t p a s à Li l l e . 

A part ir d u 15 ju in , s a u f pour 1 e x p r e s s p a r t a n t 
de Li l le p o u r T o u r n a i à 2 h. 45 d u m a t i n , t o u s 
l e s e x p r e s s i n t e r n a t i o n a u x e n t r e r o n t d a n s la 
g a r e de Li l le où s e fera tout l e s e r v i c e d'arrivée 
et d e d é p a r t d e s v o y a g e u r s , c o m m e pour l e s a u ­
tres t r a i n s . 

L a Mal l e d e s I n d e s c o n t i n u e r a à t r a n s i t e r p a r 
la F r a n c e . 

A part ir d u :! juin, le tra in spéc ia l de la M a l l e 
d e s I n d e s g a g n e r a u n e h e u r e d a n s l e t ra je t d e 
Cala i s à B e r c v . Très - p r o c h a i n e m e n t , la d u r é e 
du p a r c o u r s de c e tra in s e t r o u v e i a r é d u i t e a s s e z 
s e n s i b l e m e n t e n c o r e , par s u i t e d e l ' é tab l i s se ­
m e n t d 'un r a c c o r d e m e n t d irec t d e Pierref i te à 
V i l l e n e u v e - S a i n t - G e o r g e s , m e t t a n t e n c o m m u n i ­
c a t i o n le r é s e a u d u N o r d a v e c ce lu i de L > o n . 
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SPÉCIALITÉ DE CURAÇAO 
** I l o t ELUS SI RUNES et SIROPS 

^ f,nKSl.lllER-BHllSSET,S.phirfSI)!;:rlir.l.;ll 
~ i délier tm imitntion*. HIFIT b ui:.n M t* 

f.ilinmip ri crétin-, 
ÎUM pTpoKttK'n Pur»» ISIS. Mrdainr rtrnrii 

Grande fê te l i l lo i se 
du d i m a n c h e 6 a o û t 1 8 8 2 

La Commission centrale s'est réunie, diman­
che, à l'Hôtel-de- Ville : elle a pris communica­
tion du travail qui lui a été présenté par la 
sous-commission chargée des recherches histo­
riques et qui est composée de MM. Demeunynck, 
Deprins, guarré et Itigaux. 

Après avoir vivement remercié ces messieurs 
pour le zèle et le dévouement quils ont appor­
tés dans l'accomplissement de leur tache la 
Commission a adopté le programme de la 
Grande Fête lilloise que nous publions plus 
loin. 

M. Henri Lequc nne. Président Ue la Commis­
sion, •'eat fait l'interprète de toute la commis­
sion, en remerciant les groupes de travailleurs 
lillois qui ont accepté de faire partie du cortège 
et de prêter leur concours à la quête eu faveur 
des pauvres. 

11 a été décidé que les ouvriers composeront le 
cortège du magistrat et des Etats de Lille. 

PREMIER CORTÈGE 
Groupe des Magistrats de Lille 

Une musique. 
Le Héraut de l'Epinette, à cheval, portant la 

bannière de la Ville. 
Le Rewart. 
Le porteur des clefs de la Ville 
Le Mayeur. 
Jurés et CenseiHers. 
L'Argentier. 
Gardorpheaes. 
Les huit hommes. 
Appaiseurs. 
Sergents à verges. 

Groupe des Etats de Lille 
La grande bannière des Etats de Lille portée 

par un héraut à cheval. 
Les quatre grands baillis de la chatellenie à 

cheval; 
Les quatre écuvers des grands baillis portant 

les bannières aux armes de Pbalempin, Cy-
soing, Wavrin, Comines. 

L'ne suite de cavaliers. 
Ce cortège se formera place Rihour, d'où il se 

rendra à la place St-André. 
DEUXIÈME CORTÈGE 

Une musique. 
Le maréchal de Humières. 
La maison militaire du maréchal. 
Les seigneurs de la chatellenie des environs. 
Escorte : Mousquetaires, dragons. 
Cette dernière escorte se formera à Fives et 

viendra rejoindre le maréchal de Humières au 
palais de la Gouvernance, rue de Tournai (mai­
son Mariage, dernièrement acquise par M. Le-
febvre-Ducrocq). Le cortège se dirigera ensaite 
vers la porte Saint-André. 

TROISIÈME CORTÈGE 
Musique en costume du temps. 
Régiment du Dauphin. 
Régiment des Fuzeiiers. 
Régiment de Bardo-Malogotti. 
Ge cor'ége se formera soit à la caserne Saint 

Maurice, soit près de la gare, sur l'ancien em­
placement de la caserne des Buisses. 11 rencon­
trera le maréchal Humières et se rendra avec 
lui à la place st-André. 

Ces deux derniers cortèges représentent la 
garnison de Lille en lc8u. 

OEATRIÈME CORTEGE 
l'ne musique. 
Cortège du Koi. 
Officiers de la maison du Roi à cheval. 
Escouade de soldats a pied avec deux tam­

bours long-. 
Trompettes à cheval. 
En commandant militaire à cheval. 
Le dais royal porté par quatre bourgeois no­

tables. 
Le Roi 
Le Dauphin 
Monsieur 

suivis des grands seigneurs de la cour à che­
val, ainsi que Vauban, Bouffiers, Turenne, Vil 
lars, de Chamilly. le prince d'Orange, le duc de 
Vendôme, le duc de la Rochefoucauld, le duc de 
Noailles, Colbert, Catinat, d'Artagnan. 

CORTÈGE DE LA REINE 
Dix officiers de la garde de la Reine à cheval 

Le cheval de la reine caparaçonné et conduit 
par deux écuyers. 

Quatre pages â pied. 
Le dais de la reine porté par quatre bourgeois 

notables. 
Le carrosse de la reine attelé de il chevaux 

blancs caparaçonnés avec plumes sur la tête. 
De chaque côté de la portière un page. 
Douze cavaliers de la garde de la reine. 
Le carosse de madame laDauphine et de Ma­

dame traîné par fi chevaux. 
Cavaliers de la garde de la reine, gardes 

du corps moasquetaires, chevaux légers, etc., 
etc. 

Marche généra e 
Piquet de gendarmerie. 
Timballiers et trompettes à cheval. 
Gendarmes de Louis XIV à cheval, 
Le cortège de Rewart. 
Le cortège des Etats de Lille. 
Le cortège du gouverneur, maréchal de Hu-

lières. 
Cortège du Koi et de la Reine. 
Cortège des fantassins. 

Peloton de cavalerie. 
Le char de la Charité, 
l'ne fanfare en costume, 
l'n peloton de cavalerie 

(rlî 

G R A N D E K E R M E S S E 
La commission a décidé, en outre, qu'une 

Grande Kermesse aurait lieu le soir sur l'Espla 
nade. 

Cette kermesse, dont toutes les houtiques et 
baraques seront tenues par des personnes de 
la ville et des environs, comprendra des tirs, 
des parades, des cafés chantants, des cafés 
tunisieas o . autres, des exhibitions bizarres, 
des arènes de lutteurs, des acrobates.des tour 
niquets, des tziganes, des cirques, etc.ete. 

La Commission prie ceux qui voudront par­
ticiper à cette fête da vouloir bien s'adresser a 
elle pour lui communi juer leurs idées.11 va sans 
dire que les excentricités seront accueillies 
avec la plus grande satisfaction. Il s'agit de 
faire une recette pour les pauvres. Des adhé­
sions nombreuses sont déjà arrivées, et bientôt 
on pourra donner un programme détaillé de la 
kermesse. 

11 est bien entendu que l'on n'acceptera au­
cun marchand forain, que les vendeurs, les pi­
tres, les chanteurs, les cafetiers, en un mot 
tous ceux qui participeront à la fête, le feront 
avec le plus grand désintéressement et en ver­
sant a la quête le produit intégral de leur re­
cette. 

Tous les soirs, de 8 heures et demie à o heu­
res et demie, dans la salle des adjudications, à 
l'Hôtel-de-Ville, le bureau de la commission, 
composée de KM. Lequenne,président, Edouard 
Bernard, vice-président. Jules Desrousseaux. 
trésorier, L. Parenty, secrétaire général, Paul 
Playoust, secrétaire-adjoint, se tiendra à la dis­
position des jeunes gens de la ville fui vou­
dront remplir les rôles de grands seigneurs, 
de généraux, de pages et autres rôles princi­
paux. 

Elle recevra également les propositions de 
toutes les personnes qui demanderont ua em 
placement daus la kermesse du soir. — Cha­
que industrie qui y sera représentée, devra 
avoir ua caractère pittoresque, original et désin 
téressé. 

Il est fait un pressant appel à tous les habi­
tants de la ville de Lille pour souscrire géné­
reusement à une oeuvre exclusivement fran­
çaise, lilloise et charitable, et qui profitera au 
commerce de notre ville dans des proportions 
considérables. — Toutes les souscriptions, 
quelle que soit leur importance, seront reçues 
avec reconnaissance: elles seront publiées par 
tous les journaux da la ville. 

RAILLYECROSSCOUNTRY 

Les courses,qui ont eu lieu hier, à deux heures 
et demie, sur le champ de manœuvres, de Ron-
chin, ont été fort attrayantes, et, malgré quel­
ques chiites, sans aucun accideat. Il nous est 
impossible d'en publier aujourd'hui le résultat, 
l'autorité militaire ayant interdit aux reporters 

prendre aucune aote. 

L a s c o m m i s s i o n s s co la i re s 
A Renescure, sont nommés : MM. le curé de 

Renescure, curé de Nieppe (hameau de Renés 
cure) ; Lesaffre, Lartisien. Bénard de Renescu­
re. 

A Vacqueriette: MM. l'abbé Charles Paubel, 
curé ; Pierre Brunet ; Gustave Jolv. 

A Haverskerque. MM. l'abbé Verbéque. cure 
de la paroisse, la l'unanimitéi. Mavolie bucou 
vant. Albert Dannel, Colson-Dhem, Le Clerc-
Cossart. 

A Nabringhetu. canton de Desvres : MM.T'abbé 
(ierme. curé de la paroisse : Lavoisier-Guilbert. 
adjoint : Dufour-Ducloy. 

A Samer. MM. l'abbé Doutremepuich. cure-
doyen : Grésy-Dolman, propriétaire ; Edmond 
Sauvage, conseiller municipal : Dehesdin, méde 
cin : Campagne, pharmacien. 
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